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ABONNEMENT -ANNONCES
1.00 paye invariable- r tn

Uanbonnement date lu 1er
vril, 1er juillet,' 1er oc-

obre, ou 1er janvier.
)n ne s'abonne pus pour

moins d'un an.
Tout avis de cessation d'a-

,onnement devra être donné
ce bureau, par écrit, un

nois d'avance.

Si la guerre el'- la denière mson
es peuples. l 'griculture doit cn.
Ire la premibre.

2e etc. 2 rt.

Pour les annonces long
terme, conditions libérales.

Ceux qui désirent s'adresi
ser spécialement aux Cult-
'vateurs, irouveront avanta-
eeux d'annoncer dans ce
juurnal..

Einparoi,-nus du sol, -si' 'nous
voufois culiserver notre ntaoiatftd

Firmin H. Proulx, Éditeiur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, eniv ois, etc., doivent être adressés franco

,CAUISERIE AGRICOLE

Eitrétiei des prairies
(Suite.)

La destructidn des plates nuisibles par le fauchage s'ap-
ilique difficilement aux prairies. Comme on le sait déjà, pour
éussir, on dévance un peu le moment où les herbes utiles sont

uonnes à fitueher; mais alors cn affaiblissant les mauvaises
terbes,:on affaiblit;également les bonnes, et même, il pourrait
irriver que ces dernières pussent dispnraître avant les pre-
nières, parce qu'elles sont plus délicates. Aussi le moyen le
ilus facile, dans ce cas, consiste-t-il à translorer la prairie ec
4turage, si la chose est possible, et à faucher comme nous
'avons dit pour la destruction des plantes nuisibles anuelles.
Uis, comme la destruction des plantes vivaces est plus difficile
luecelle des plantes annuelles, il faudra répéter le fauchage
)lusieurs fois dans le même été et cela pendant deux ou trois
ns au moins. En un mot, ce n'est qu'avec de la persévérance
ue l'on peut réussir.

L'arrachage des plantes avec leurs racines, qui, comme le
iardon, se niultiplient facilement des bouts de racines, ne les
létruit pas inmédiatement; parce qu'on né peut jamais enle-
er toute la racine lorsqu'on l'arrache, il en reste toujours une
etite partie. qui repoussera et donnera naissance à une nou-

r :elle tige; mais en répétant cette opération à plusieurs re-
rises, ou affliblit -ces plantes, ou ralentit leur végétation, on

es empêche, pour ainsi dire, de respirer, puisqu'on supprime
eurs parties aériennes à mesure qu'elles apparaissent, et., par
:e moyen, on hâte leur disparition.

Quelques autres plantes, la fougère surtout, ne peuvent être
3étruites que par un moyeu extrême : la mise 'n culture de la
irairie, et encore pour réussir complètement faut-il avoir a.

:Durs au chaulage ou au m'arnage.
Boulagc.--Là roulagelest une opération très-importante sur

lue prairie, pôur faire disparaître les inconvénients des alter-
latives de gels et dc dégels.dans lcs terrains-sujcts àlcver à la

gelée. C'est surtout au printemps que ces inconvénients se font
sentir avec le plus de force. Dans. ce cas, les plantes sont dé-
chaussées, leurs racines' sont mises à nu et le soleilles de'ssêche..
Le roulage.:du printemps a pour. but principal de ramener les'
plantes à la place qu'elles doivent naturellement occuper.Il
enfonce leurs racines -dans lé sol et tasse la terre alentour,'de

anère 'a les consolider. La prairie 'ainsi pressée végète ri-
goureusement dès que la saison le permet'et se garnit mieux
au pied. La conséquence rigoureuse, e'est.que le produit de la
prairie sera beaucoup plus élevé que si on avait négligé le
roulage.

Cependant, malgré les nombreux avantages que l'on pour-
rait retirer de cette opération, elle n'est que très-rarement.
use à exécution. Le rouleau est pourtant un instrument peu

coûteux. Un billot de deux pieds de diamètre sur cinq à six
pieds de long fait un rouleau de meilleure qualité possible, et
inme à la rigueur, 18 pouces de diamètre suffiraient. L'ab-
sence des instruments perfectionnés, tels que la houe à cheval,
le scarificateur, 1'extirpateur, peut s*excuser jusqu'à un certain
point à ca.use du prix élevé de ces instruments; mais il n'en
est pas de même pour le rouleau, et il n'y a que l'insouciance la'
moins pardonnable qui puisse se permettre une telle négligence.
. L'opération elle-même ne coûte pas plus cher que l'instrut

ment. Un seul cheval conduit par un homme ou même un en-
fant peut rouler dans une journée ordinaire de dix heures, et
sans fatigue aucune, au moins six arpents de prairie, et même
beaucoup plus en allant plus vite.

.Le roulage, pour que toutes les parties du terrain se res-'
sentent de son action, doit être fait sur le travers des planches.
S'il était lait sur le long, les côtés"de la planche ne seraient pas
atteints par l'instrument i moins que l'on multipliât les allées
et venues ce-qui occasionnerait' une grande perte de temp et"
cela surtout si les planches sont étroites et rondes,' comme on
les fait ordinairement dans les terrains qui n'égoutient pas
bien.'

AUTRES SOINS D'ENTILETIEN

Sons co titre nous comprenons tous ic: soins que le cultiva-

Amne de la Pocatière 11 août 1868.Sainte

24' évd Mr JB L Hameà

Numero 18


